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Jlrance y faille par vn fidelle (iibieél 
du Roy , aux hahitans de la 'ville de 
Lyon Je vingt' iefme Aouft y i f 9 o. 
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V, Eflreurs,fi nous ne (lions 
^nayz en ce monde que 
\ pour nous mefmes , cha- 
fc ^;cun prêdroitgardeàfoy, 
&Tvn n auroitfoin de l’autre » en 
forte que tous ceux qui tombent & 
fe defuoyent du grand chemin, ou 
tre(-buchét en vn fofle, pourroienc 
tenir pour certain * qu’ilsdemcure- 
roient abifmez faute d’ayde &fe- 
cours.Mais Dieu qui nous a crcez 
iion image & fcmblance, nous a 
par mefme moyen difpcrfé fes gra* 
ces, & à muny de charité non feu* 
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lertïent nous qui fommcs Chre- an 

ftjens,maisauffi les barbarpsyyoire jc 
] c6. belles brutes. Qui en cas 4c ne- irit 
ceflité ont bien fjnftiat de fe le- îi* 
couiirlesvns lesautres. Dequoyic tu 
lie mefforccray à vous donner au- ia 
cun tefmoignage ny exemple,' pour urc 
en* eftr e les hifte ires tan tfamrl ie res m 
& cogneues.Puisdnnc que ces bru- tir 
taux iedoiuêrie mutuel office, à plus ou 
force railô,nous qu i fômes créatures 
de Dieu & nourriz. en la fleur dti 
monde. Detipns efbrc pourueusi ctj 
de quelque vertu ^ plus que ceux p c 
q ui fon tnaiz; es lieux barbares, grofi ^ 
fiers , & où la douceur du Ciel n’a [[ 
cou le fes grâces, comme el le a faiéfc ^ 
en ce Paradis terreftre de la France: m 

Paradis ie l’appelle pour eftre le J c 
Royau me le plusabondanten tou- tj 
tes chofes neccfliires pour la vie fo 
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humaine , qui foit en toute la terre^ 
La charité confiftc en deux poin 6ts 
principaux 1; le premier > d’aymer 
Dieu de tout fon cœur , & ce qui 
f enfuit. Le fécond aymenfon pro- 
chain corne foymef me. Or ce mot 
tire aucc foy vnc grade dLftinâion 
queiene m'amuferay à vous efclaif- 
ck i cftanc chofe notoire à vncha* 
cun cequcveutdire,aymeton pro- 
chain comme toy mefme. Vlant 
dôcques de charité, ie voûsenuoyc 
cefte mienne remonftrance , non 
pour vous inciter de donner Tau- 
mofne,, vifiter les pauures & fem- 
blables bonnesœuüres: carccn’eft 
àmoy de ce faire > ains appartient 
aux Prédicateurs , qui ont la charge 
deprefcherla parollede Dicu:mais 
bien comme bon amy que ievous 
fuis & amateur de vollrc Patrie, 
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vous remonftrer l’cnorme Fatilte «t 
en laquelle vous eftes tomber de— «1 
puis le vingt-quatricfme de Fcb- W| 
uricr,! j 8 9. efpcrantqu’ehtrevous 
' le pourra trouuer quelqu’vn , qui ù 
lengrauera en Ton cœur. Et ainfi 01 
qu*ê vne bergerie, il ne fault qu'\rne <u: 
brebisgalcule, pour infeder tout le ton 
trouppeau^uilinc faudra-ilen vcv» toi 
ftr* ville defuoyeé de lobeiflance fe 
du Roy., qu’vn d’entre vous , pour #d 
rtliaurer Jafaulte commiïc, ne fai- itgi 
fant comme l’homme mal viuanr, [01 
qui n’amende la vie, fin on quand il fu 
fevoit furie bord defafoife. Vous toi 
eftes côbez. Meilleurs, au Crime de reç 
leze Maiefté, & côtinueztoufiours. ta 
' en attendant l’yfluë de voz confie- 1111 
rcs de Paris. Si vous vousyamufez, Si 
il vous aduiendra comme àTaueu- û; 
gle , qui cft conduit par vn autre ne 
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• aucugle. Ce pendant le temps f t 
perdjvoz habitans fc d cftnfi fient-, & 
qui pis eft, vous ruinez vne infinité 
de bonnes familles , tant en Italie 
qu’aillcurs,quinc peuuent mais de 
voz faultes. Vousfouuicnnc,Mef- 
fieurs, quelle quâtited' or &d’argéc 
vous eft deuë en France, & que plu- 
lieurs femmes vcufucs & orphelins 
eftrâgers y ont part. La dclobeiffan- 
ce dont vous vfez vers le Roy voftre 
légitimé Seigneur, eft caufequene 
pouuez eftre payez : ôc par confe- 
qucnce vous eftes tcnuzde rendre 
compte à Dieu , du tortque ceux là 
reçoivent , à caufe de voftre rébel- 
lion , qui ne vous peut fucceder à 
autre chofe, qu’à vne entière ruine. 
Si toutefois de bonne heure vous 
xi*amendez voftre faute. le vousa- 
uois par autre mienne remonftran- 


cc du 15. deMay dernier» fai&cn* ulr 
tendre la«douceur,bontè, libéralité* èi 
èc magnanimité de noftrc Roy, qui m 
comme bon pere de Éamille à tou*- imc 
fiours les bras oauerts pour, cm? b 
brader les repentans qui fc retirent iié| 
delà trou ppe des égarez i &laioye |qu 
qu’il receuroitdevoltrex€dudîâon , . u 1 
Et combien que iefois certain que lu 1 
madiétcrcmoultranceaeftéYeuë & ^ 

leue par aucuns de vous, elle ne vous p 
a pourtant rien profité , & fcmble ifj 
qu’ayez enuic de fuiure la trace des -p 
defelperez,qui fe mettent au hazani jiou 
des ondes pour mourir, ou aborder 
le pais deCocagne;qui leur eft peine ^ 
pour dire la foccelicitè du monde, ^ 
com bien que ce ne (oient quefables t, 
mifes par cfrrit pour a mu fer .les i* ^ 
gnorans. A in fi Meilleurs , en quel p r( 
pais penfez vous decendrc , aucc ^ 
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tiw voftrc nauircfracafT^fàns voile, fani 
arbre 6c fans timon , 6c qui pis eft, 
fans pilote t le vous vo>y>mesamis, 6c 
à mon grand regret, en vne barque 
fans biieuit, en haute mer batuc de 
la tépefte & vents i m petueux, 6c fans 
gQUuernaib Dites moy,quelmayen 
aucz vous d’entrer au port defelut? 
Il n’y en à point,fi vous ne vous déli- 
bérez de faire comme l*enfant prodi- 
que , lequel apres auoir recogneu 
(a fâultc leuant les yeux auCiel il diét 
pciciay pccbe. Vous aucz diflippéôc 
foulé au pieds la grâce de voftrcRoy r 
fur certains prétextes qui ne font va- 
lables,nô pour autre chofequc pour 
complaire, qui à Moniieur,qui à Ma- 
damc,& auez en cela inuitc les brebis, 
qui f'cntrefuiuent fans confidcrcrla 
profôd i té de la foflfc qu’elles v eu len t 
franchir. Vous voyez maiiuenat quc> 
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c’cft dccroirc de leger. Paris le vouit 
r c fm o ign e. I c v o us a y pr edi & par m à 
fuldite remonftrancé cjue les Pari- 
fiens viendroiéç la cordeau col: vous 
ne lc croyez pas 3 combien que vous 
fâchiez aulli bien quemoy en quelle 
calamité ilsfctrouuent,mourânsde * 
faim.-ôé feront contraindz fi bien 
toit ils ne le rédenc , de fc mâger l'vn 
l'autre, tant font ilzàueuglez en louf 
fellorjnie.* Le Roy pleure leur cala- 
mité, comme falloir le Prophète Ic- 
rcmie Poftination de ceux deHieru- 
falcrri y eftant fort defplailant de les 
voir-per dre à leur elcient. Son inten- 
tion çû; cycles, conleruer, & comme 
bon Royvd patiente, dperant-qüe 
leur neceiTrté les efueitfera du grand 
fpmmeiLde leur obfUricé rcbeHian; 
Voulez vous pas* apreiidre à leurs 
dépens? aucz vous pas le iugemént 
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•de cognoiftre que: vous tomberez 
cntrçies mains,quoy qu’il rarde^Sçaw 
uez vops pas que tant plus vne-debte 
demeure fur le change, tâtpfus l’in- 
tereft croift, &qu’çn fin le débiteur 
jmuuais mclnager payera principal 
& dépoli t il y à de-ia dixhuiél moys 
que voftrc rébellion eft lux lerchan* 
ge pour voftrc propre compre, : & 
court de place en place , & retourne 
ordjûairemét aucc proceft, en forte 
quclcsdcfpës fe môteront autant Se 
plus , que le principal. Si vous ne 
vous humiliiez* vous payerez J’vn ôc 
l’autre. le vous ay diéi , & le vous ré* 
plique , que vous puez affairé à vri 
créditeur , qui n-eft poinrauare.H lie 
demande pointla mort du pecheur* 
il ne defiçe que Tobeiflànee de fes 
fubieâz. RecOgnoiffez vodre-faiilte* 
il vous rendra voz priuileges , pat le 
1 ' ~ ’ Bij ; 
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tous marchands courront a 1 emplet- 
te, voz bourfes f'empliroht,& vo* 
ticbeOes croiftront & en outre , ce 
bon Roy vous donnera matn lcueé 
des chofes faifies , & retournerez en 
telle paix & tranquillité qu il vo« 
féblera de rcnaiftre. Car îefçay bien 
enquel trauail & perplexité, vouSa- 

uez efté depuis le îour de la 
Mathias» 9 iufquesau iourd huy.Kt 
dauantage vous poutres auec repo* 
devoftre 

lonlareigle de la Sainte EglifeCa* 

tholique,Apoftolique & Romaine, 

laquelle le Roy ne veutempefcher, 

ainsf-eneft déclaré proteaeur& co* 

feruateur,côbienquc plufieurs faulx, 

rapporteurs vous ayentdonneaen* 
tendre le contraire. Naycz aucune 
efperance au fccours duRoydtlpa* 
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gne * iî vous le fai&es vous y feint 
trôpez,toutainfi quefiia brebis at- 
tcndoit le fecours du loup.- le vous 
exhorte & prie Meilleurs, tout incô* 
tinët aller trouuer le Royiiettcz vous 
ifes pieds, demandez luy pardon. U 
eft fi bon Prince qu'il le vous don- 
nera. N’attendes point que l’armel* 
Royale vous air inuefty : car apres 
vous pourriez crier, Seigneur, Sei- 
gneur^ il vous dira, ic nefçay qui 
vous eftes: ce ne fera point fafaultet 
ce fera la voftrc. L’amitié que ic vous 
porte me faiâ vous eferire cefte let- 
tre: le vous cognoys tous & vous ne 
Içauez qui ie fuis : fi vous ne me 
croyez vous en ferez marriz, & à m6 
grand regret , ie vous reprochcray 
vn iopr voftrc incrédulité. le vous 
prie vous reprefëterla punition que 
rrecurent ceux de Montpelicr , de 
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Pordeaulx A: de la Rochelle, quand 
ils fe mutjnerent & rebellèrent con- 
tre leur Roy. Leur faute n’efloit rien 
au parangon delavoftre Et de fret 
che mémoire, vous deuezauoir fou*? 
uenance de la calamité de ceux d’An* 
uers qui ne pcfoiét iamais retourner 
.fouzleiougde leur Maiftre.Uvous 
ien aduiendra de mefme , & ferez, 
auregret d’vn chacun,rui nez,(î vous 
n y remediez. Voila donc lé but delà 
charité queie pretens vous deuoir, 
ayant plus de foin de vous que vous 
que vous nauez dé vousroefmes. Le 
Prouerbe dit, Ileftfol qui foubjie, 
ne vous oubliez dont point &ferez 
bien. . - < * , 
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